
D I S S E R T A T I O N
D U  P.  P A N E L

DE LA COMPAGNIE DE JESUS.
SUR UNE ANCI ENNE MEDAILLE

F R  A P P E A L  Y  O N,

IL eft peu de Médailles auffi précieufe que celle ci ; nulle qui foÎt plus 
glorieufe à la Ville de Lyon. C e il  un petit bronze , que le rems a rcf- 

pe£té , mais qu'il a tenu caché jufqu'à prefent. Mrs. Patin , Spon , Mezza- 
barba , V aillan t, de Rubys , Paradin , BroiTette j les PP. Menetrier &  de Co- 
lonia ne l'ont pas connu. Il pai'oît-uttjoiTrd'hnrp'O'ïîr là premiere fois fur Wio- 
riibn des Antiquaires j pourroit-il ne pas en être favorablement reçu ?

La tête fans ornement d'Octave Géfar occupe une face de cctte^Médaille • 
dans le contour on lit CAESA R  D IVI F. c'eft-à-dire . Céfar fils de Jules. 
Sur le revers on voit un taureau bondiiTant dans l'éxergue j C O P I A *  
c'eft-à-dire Abondance  ̂ ou Monnaye de la ville d"Abondance. La voici gra­
vée -d’après Toriginal j qui eft dans le magnifique cabinet de M . l'4.bbé de 
Roflielin,

Une Infcription rapportée par Gruter {a ) nomme Lyon C O L O N IA  C O ­
PIA C L A U D IA  A U G U STA . Il n'en a pas fallu davantage pour faire dire 
à bien des Savans du premier ordre , que Lyon avoit été appelle Copia par 
PEmpereur Tibere Claude. Llnfcription, ou le feul ufage des Médailles pou-

{ a  ) Pag XXX. num . 2.
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voient ics détromper. Sous les Romains , îors qu'une vÜlc aVoit reçu cilî 
prince quelque bienfait confiderable , elle prenoit ordinairement, le nom de fou 
bienfaideur , qu'elie ajoûtoit à ceux qu'elle portoit déjà ; ces divers noms gâr«. 
doient entre eux l'ordre de leur ancienneté. Ainil C orinthe, au nom de Laus 
qu'elle a v o it, lorfque Jules Géfar la rétablit par une colonie , qu’il y envoya, 
elle ajouta celui de Julia : fur Tes Médaillés elle scappella dès lors Laus Julia 
Corïnïhtts. C e ft pour la mêmè raifon qu'on lit encore fur d'autres-M édailles, 
dans M. V aillan t, Colonia Gemella Julia Hippo j CoL Alexandrina yîugujla 
Troas i Col. ViEirix Julia Celfa Col. Campeflris Julia Bahha 5 Municipium Hihera 
Julia llUrgavofîia Dertofamnim. Or dans I'infcription, dont j'ai parléj le nom 
de Copia précédé celui de Claudia j:donc Lyon s’appelloit déjà Copia, lorfque 
Tibere Claude en fit une colonie , Sc que par une jufte recohnoiilànce , cette 
ville adopta le nom de cet Empereur.. S i , comme on le prétend , elle, eut pris 
ces deux noms en même-tems , par honneur pour celui du p r in c e e lle  lui eut 
donné le pas j fu r . fes inicriptions Si ailleurs elle fe feroit appellee Colonia 
Claudia, Àugufla Copia Lugàunum,-

Mais en queltem sla ville de Lyon prit-elle le nom de Copia ? Ce ne peut 
être ce ne fut en effet que fous-le regne d'Augufte  ̂ puifque fu r1e"s M é­
dailles qu'elle fit à l'honneur de Marc-Anto-i'ne  ̂ pour lors un des Trium ­
v irs , elle s'appelle ilmplement L U G U D U N U M . Ce fut  ̂dis-je , fous l'empire 
d'Auguile que Lyon prit le nom de Copia. Dans les cabinets des, curieux on 
voit communément une Médaille de grand bronze , qui porte les têtes adoiTées 
de Jules Céfar &  d'Augufte avec cette legende : D IVI IV LI IMP C A E SA R  
D IV I F. Le revers reprefente un vaiiTeau ; à l'éx:ergue ,  on lit C O P I A .  
L'explication de cette M édaille, qui a partagé les fumrages des Savans ■, em­
porte avec foi celle de la premiere. M . Triftan de S* Aman ( a )  pretend que 
Copia eft la ville de Thurium  dans la Lucanie. Le P.- Hardoüin ( h ) crut d'a­
bord que c'étoit Lyon. O n a une'Médaille fem blable, de grand b ro n ze , à 
còtte difference près, qu'au lieu de C O P IA  , elle porte ces trois lettres C  I V„ 
Les Antiquaires les expliquefit par Colonia Julia P'alemia.. La refÎèmblance de 
ces deux Médarîies a fait croire à M. V aillant, { c )  ôc enfuite au P. Har­
doüin , (  ¿î! ) qu'^eiles'ont été faites-à Valence , &  que cette ville devoit avoir 
le nom de Copia. Mais comme leur-fabrique a paru Efpagnole à M. V aillan t, 
&  Africaine au P. Hardoüin j celui-ci Veut qu'elles aient été faites à Valence 
dans la Mauritanie Tingitane y celùidà eii'Eipagne.; Changeant à fon tour  ̂
&  tout à coup de fentiment', M^ Vàillà'nt' diÆ  le'm ot de Copia , ôc Pinter- 
prete par anzant de Itm es ìnhiàÌQS: Colonia O^avanoi^um Tacenjis Julia Augpifla. 
C'eil; Frejus en Provence,

La ville de Sybaris dans fa "Lucanie dût fon établiiïement aux Achéens , &  
fon nom au ileuVe- près duquel elle fut bâtie. ( e ) Après qu'elle eut' été dé-

{ a )  T orn . ï p, 18 de fes C o m m e at. H ifto r.
'( è ) N a m m  l^op. ;& U rb . Edit, in 4. Ydce 
( f ) N un im  C o lo n  p.
( d  1 Antin- pag, 1 4 y,
( e ) Strabo liv - iT .



rruice par les Crotoniates 5 les Athéniens la releverent eîi un lieu peu éloigné 
du  premier qu'eiie avoir occupé , près d'une fontaine appellee Thuria j c’eil 
ce qui fie appeiier cette nouvelle ville Tluirium { a) .  Enfin épuifée d'habi- 
lans par les guerres qu’elle avoit eu à foutenir contre les Tarentins , les Luca- 
n ie n s ,.&  les Samnites, elle prit le parti de fe donner aux Pvomains. C e  fut 
fon bonheur. Une nombreufe colonie , que le Sénat de Rome lui envoya, la 
rétablit. Par là Ces pertes furent avantageufement reparées 5 avec de nouveaux 
liabitans , elle reçût un nouveau nom : on lui donna celui de Copia (h)  ̂mais 
il ne fit pas fortune. Profcrit par Tufage , ce maître fouverain du langage, il 
fut bien-tôt oublié. La ville fe maintint dans la paiilblc poiïeiTion de ion an­
cien nom , que tous les Auteurs Latins f ¿7) , les Grecs (¿ ¿ ) ,le s  Marbres &  
h s  Infcriptions ( î? ) ont toujours refpectc. M. Triftan n étoit donc pas fondé 
¿  prétendre que Copia fur la Médaille q u il rapporte , étoit la même ville que 
Thurium.

D'ailleurs les Colonies Rom aines, dans la Grande Grèce , n'eurent jamais 
le privilège de faire frapper des Médailles à Thonneur des Empereurs leurs 
Souverains. Si les Thuriens euiTent obtenu ce privilège  ̂ &  que pour faire 
leur cour aux Romains , ils euifent voulu faire revivre, du moins fur leurs 
M édailles, le nom qu'ils en avoient reçu , fur ces Médailles on Hroit, non pas 
Copia, mais ou plutôt KtiniATAN , parce que la langue Grecque pré­
valut toujours à Thurium ; les Médailles elles-mêmes nous l'apprennent ; elles 
ont toutes Tinfcription Grecque , ©qypi£2n. Goltzius (/ )  en cite deux autres , 
qui paroiifent n'avoir jamais exifté. On fait qu'il n'étoit pas fcrupuleux fur 
cette matière ; de là cette foule de Médailles imaginaires de Villes , de Rois , 
de Familles Rom aines, d'Empereurs, dont il a farci fes ouvrages. Ces deux 
Médaillés font syba^'-^v , C o îh a W .-t€ 4i.-Haidoiiin rapporte celle-ci d'a­
près Goltzius 5 &  la prend pour une Médaille Latine j c'eft faute d'attention à 
la lettre Grecque n. Il ne pouvoir d'ailleurs ignorer que les Grecs &  les L a­
tins employoient quelquefois le K. pour le C . &: le C . pour le K. Canhago fe 
trouve fouve;nt écrit par Kartbago fur les Médailles j il y en a de Syracufe , fur 
lefquelles on lit pour

Parce que les Médailles de C. I .V .  &  de C O PIA  font femblables, s’enfuit- 
il qifelles aient été frappées dans la même ville ? Où ne meneroit pas cc 
principe une fois établi ? Sur quel fondement pretend-on que Valence d'Afri-

. f æ ) D io d . Sicul, lib . XII. n. 10, . ^  . , > » . 1 1
' {  h )  o i  è i  <r!/jüi'-icÿs ,• ,M£TOV3¡Wíisrítii T«y ítíA íí. S trab o  lo c  Cit.

c'í Ka.síiut. Scephan.-
í c  ) C icero íx . Acuc. Ep x ix . S i FuteoHí e r lt  diffi-cile , Crotonetn petem us m fT h u r ío s  V cl- , 

-le iu s i l .  cap. ix y  I I I , M }¿a s irca  Thtirios oppt;fJJ'fis e jh  CxCa.i: I l í .  C iv. cap. X K ii. C œ liu s p er -
Thuri&s. Livius , lib x  c. t i  - Thurins c'epjt. . • » Thuri& reddit& v e i e r i  colono .............

a lte r a  ¡nT jjii^innm  agrúm . . • . Thtirinis expeB¿¡níH>us > Ó'C. M ela I I .  cap. iv . H eraclea^Croto-, 
Thurtum . T a r ifa s  .'civ. c. s x i .  A  ThnrU s sijMojum certam ina. IclQ im  l lL z .x x .T h u r io } p o p i f“- 
h n tu r  O vid. M etam . lib xv v. f z  T h u ú u ^ q u e ¡ inu f.

( 4 ) Ptoicmæo ©ag/jov- Srraboni
f ir j  Apud Grutei: p-. cK cix ■ n. i. . . . L O G R E N . . .  . T H V R IA T . . . .
( f )  T a b . XXX. n, i . &  i .
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queoucl'E fpaglie, a porté le nom de C M a , Cette découverte devroit au 
moins etie autorifee du temoigiiage de quelque A uteur, ou de quelaue Inf- 
cription. Si M. Vaillant &  le P. H. n'en produifent aucun , ce n'efl: aflürémenc 
par leur faute Comment ont-üs pu fe perfiiader que nous les croirions fur 
leur parole ; C  eft tout ce qu'on «auroit pû exiger des difciples de Socrate • 
nous ne fommes plus au tems de ce Philofophe. Mr. Vaillant pouvoir dtl 
■noms nous laiiTer penfer plus avantageufement de fon difcernement àd iftin - 
guer a fabrique des Mcdailles. On l'excufera difficilement d'avoir foupconné

2 r iq «  E f p a S e ."

N'allons m,int chercher Valence en Eiîmgne , ou en Afrique; ni M a  dans 
Valence , puifque nous avons deux villes de ce nom dans les Gaules Au dire 
de Pline (.) , &  Ptolemée , Valence , ville des Segalauniens , étoi’t c o ^ t !  

ais comme il ne païoit pas qu elle ait jamais été une ville un peu coniîdera- 
e ;q u  on Ignore quand &  par qui elle fut érigée en colonie , &  que ces let­

tres C. I. \ . peuvent s;expliquer de la ville de Vienne plûtôt que de Valence 

c ”  ® celle-là, la Médaille dont il s'acrir’
us 1 empile dAu g a f t e ,  Vienne etoit déjà capitale des Allobroges ( ¿ ¡ . J u l e s

^ ‘î “  Elle a donc p û , comme elle
du s appelle! Coloma ju lm  rtenna. Dès les premiers tems, fon opulence la ren- 

it tres-floriHante. Plulieurs de fes citoïens furent admis dans le Sénat R o 
m ain,& occupèrent les premiers poftes de l'empire.C'eft ce que nous appI•enon¡ 
du difcoui^s que 1 Empereur T i. Claude fit au Sénat, poui procurer les mîmes 
OTan|.ages a la Gaule Chevelue, dont Lyon étoit Métropole, {c) La Notice des 
digmtes de ¡Empire parle du chef de l'efcadi-e que, les Romains entretenoiïi
a Vienne. Vis-a-vis de cette v ille , le lit du Rhone eft fort large ; il a X  I  
W p o u r r e c e y o ïr  plufieurs vailTeaux tels qu'étoient ceux des anciens ; foi, 
baffin les met a 1 abri des vents , &  de la rapidité du fleuve. En eft-il de mê 
me a Valence > le Rhone y eft fort relTerré, Du tems d'Aügufte , n'v avoit il

k  d ire ' M édaillefeLble nous

71 ne devint colonie que fous l'Empereur Tibere O au d e
Il ne faut donc pas chercher le titre de colonie fur la Médaille Copia - elle

ft L y o a e u t été colonie d u ’ tems
Au^ufte . cai c eft a Lyon , &  ce n’eft qu'à Lyon que cette Médaille a été 

ri appé€.

CoX autre .vilfe qu’on facile avoir eu le nom de 
Cjta, fous ks Empereurs Romains. Si la Médaille de Thurium, dans Goltzius 
eft _viaye ,̂ .adi.verrite des langues de Pune &  de l’autre Médaille prouve au 
moins qu elles ont ete faites dans deux villes différentes ; à moins, Jon  ne s’a- 

en^méme-tem. 
es lecques, &  des Latines. En ce cas, on en donnera fans doute de 

{ «} Lib. l î l .  c , IV, Vicie Valeiium, p. rg c
(^ ;  Strabo lib , iv , •

( f  ) T ables d ’airràn confcrYées__à i ’H ô te l de V ilic  de Lyo;i.



bonnes preuves , on n'oublicL-a pas de démontrer que , fous les Empereurs 
Rom ains, Thurium  avoit retenu le nom de Copia.

z. Les Médaillés de C. L  V . &  de Copia fe trouvent communément en Fran­
ce j elles abondent dans le Lyonnois , le Dauphiné &  les provinces voiii- 
nés. En Efpagne , &  dans le roïaume de Naples , elles font rares ; on n'y eu 
voit gueres d autres que celles que les curieux y portent , ou quails font venir 
de France.

3. La fabrique de ces Médaillés eil; Gauloiie. J'en juge par comparaiion avec 
celles delà  colonie de Nimes j même relief, mêmes l?ords,.mêmc titre dans 
le m étal, même difpofition destetes. Les Efpagnoles , les Africaines ne font 
pas à beaucoup près ii riches en reUef, &  en métal.

C e n e  pouvoit être que par un motif de reconnoiiFance pour des bienfaits 
obtenus de ce Prince , que les Lyonnois , qu on n'accufa jam ais d'ingratitude , 
rdlufcitereiit fur leurs Médailles, le portrait de Jules Céfar après fa mort. A- 
t'on bonne grace de conclure que t^yon ne fubiiftoit pas du tems de cet Em­
pereur , parce qu'il n’en parle pas dans fes Memoires î A-t-il donc parlé de tou­
tes les villes p r  ou il a paffé, où il a fejourné , qu'il a gratifié ? il ne dit rien 
de  ̂ Feurs, ville des Segufiens , qui avoient Lyon pour Caplcale. S'cnfuic-il 
qu elle n cxiftoit pas alors ? Deux ïnfcriptions ( 4 ) nous apprennent que ce 
Prince avoit confervé à cette ville les prérogatives de fa liberté , quoiqu'il en 
eut fait une colonie. Il y avoit donc une ville de Feurs chez les Segufiens du 
rems de C éfa r, comme il y avoit de même une ville de Lyon. La Médaille 
de Copia en eft la preuve; ce n'eft pas la feule. J'aurai occafion de déduire 
ies autres dans un Ouvrage que je médite , 8c qui aura'pour titre , Lngànnum 
vêtus Numinis &  Marmoribus antiqiàs illu^ratmn:

La fituation de cette ville eiVdes-phrs-lTCureufe' '̂Avë^^  ̂ le necelî:iire à la vie 
elle fournit à fes habitans tout ce qui peut en faire la douceur. Le b!é, le vin' 
les fruits y croiiTent en abondance : leur abondance eft encore relevée par leiir 
bonté. De gras pâturages font la richeiie de fes campagnes ; quatre frrandes 
rivieres les arrofent. Peu de païs plus 'fertile. C'eft ce qui l'avoit déjà rendu 
ü peuplé du rems d'Annib.4r ( ¿ ). La facilité qu'on y trouva pour le com­
merce fut un nouvel appas aux étrangers : ils vinrent en foule s'y établir. Les 
Aeduois, les Mandubiens , les Sequanois , les Helvetiens , les Allobrocrcs , les 
Segalauniens, les Vocontiens , les C avarrois, les Salyens , les Gabalesjcs Hel- 
viens , les Volques , les Liguriens y tranfportoient par la Saône &  le Rhone 
leurs denrées, &  les marchandifes qu'ils recevoient par la Mer Méditerranée 
de l'Italie , de la Grèce , de l'Afrique , de l'Efpagne. Par l'Allier &  la Loire* 
deux rivieres qui confinent ies Seguiîens , les peuples du Berry , de la Tou- 
raine , du Poitou , &  de la Bretagne , tiroient de Lyon tous les fecours dont 
ils avoient befoin , &  y envoyoient les marchandifes qui leur venoient par 
l'Ocean. Lyon devint bien-tôt le centre du commerce. Il rouloit fur le fond 
des foixante Nations des Gaules, qui avoienn leurs commis en cette v iile ,

( a) C olo n ia  IV L ia  SEG ufianonim  L IB E R A . Menc;rîer , H iil  de Lyon , -¡7 y.
i b )  Polyb. üb. III. . ' *



Sc oti elles s^aiTembloieiit de terns en terns par deput-és » pouf regler leur com­
merce , &  ménager leurs intérêts communs bc particuliers. Ce fut dans une de 
ces aiîèmbiées, que ces Nations conclurent d'élevcr , à frais communs , un 
temple digne d'elles à llionneur d'Auguile. Il fut bâti au confluent du Rhone 
&: de la Saône. Nous en avons le frontiipice fur les Médailles. La procedion 
que ce Prince avoit accordé au commerce qui fe faifoit à Lyon , engagea ces 
peuples à lui confacrer ce fuperbe monument de leur reconnoiirance. Ce fut 
là qu'ils tinrent dès-lors leurs aiïemblées générales ; aufti on y voyoit foixanre 
ftatuës 3 qui deiîgnoient les foixante N ations, aux frais defquelles ce temple 
avoit été élevé , &  qui feules avoient voix déliberative dans ces affemblées.

C'eft 5 je penfe , de l'abondance , que fon heureufe fituation &c fon riche 
commerce procuroit à Lyon , que fous Augufte , elle fut appellée par excellen­
ce C o p ia  , ou Ville d’Abondance. On fait que fur les Médailles , le taureau 
eft le fymbole de la fertilité du terroir de la ville où la Médaille a été frappée ; 
&  le vaiiTeau , du commerce qui fe faifoit en cette ville. Les exemples en font 
communs. Ce font cés fymboles là-mêmes que portent les deux Médailles de 
Copia. Il y a trop de chemin à faire pour dériver ce nom du mot Scges, ou de 
Segujiay ou Segefia , Déeifc de la Fertilité , adorée chez les Seguiiens, aufqucis 
elle avoit donné fon nom ( <̂ ) . Le P. Hardoüin , oubliant ce qu'il avoit dit 
ailleurs, pretend [ ¿ J  que Lyon fut nommé Cop'a d'un , lequel avoit
amené , d it- il, quelque colonie en cette ville. La famille Copia eil: connue 
par les Infcriptions. ( c ) On fauroit, fans doute , à quoi s'en tenir fur l'origine 
du nom Copia , iî le fameux Scaliger eut été plus heureux dans fes recher­
ches. ( d )

Devenu paiiible poifeiîèur de l'empire par la viétoire qu'il remporta fur 
fon concurrent Marc-Antoine , O d ave  Cefar prit le nom d'Augufte :• jufques- 
ià on l ’avoit ordinairement appellé Céfar fils de Jules , C^far D io i F. C'eft ainiî 
qu'il eft nommé fur nos Médailles de Lyon , fur quelques-unes defquelles on 
voit encore une branche de Palmier : preuve certaine qu'elles n'ont été frap­
pées qu'après la bataille d'z'^diura , &  h  conquête de l'Egypte j c'eft-à-dire/ur 
la fin de l'année de Rome d c e x  x v i i i .  où au com.mencement de la fui- 
vante. Les prérogatives , que cette ville reçût pour lors de ce Prince  ̂ furent 
Trai-femblablement pour elle un m otif bien preiïant de faire'frapper ces M é­
dailles à fon honneur. Dans la divifion qu'il fit des Gaules , Lyon devint 
Metropole de rouce la Gaule Celtique [ , qui changea dès lors de nom, pour 
prendre celui de Gaule Lyonnoife. Augufte ne s'en tint pas là ; le long fé- 
"jour qu'il vint faire en cette ville fut pour elle une fuite non interrompue de 
liiveurs. Les privilèges qu'il accorda à fon comm erce, l'accredicerent ; les

( »1! ) Polyb. loco c it, '
( ’p ) N um ifm  Sxc.  C on ilatit. p '4 ^ 7 .
( c )  Pc-tr. Àpian. p. L ii.
fri) Claudia? non hhfcurtm ejt •, àe CopIa,(?ì:7,’W ì ' S c a ì i g .  N'of. in Clu'on,

lìu k b . p. l é S .  . ( t )  Strabi) loc. cic>



„a n d s  che.ùns qu’il fit conftmire [ .  ] , le fecîUtei-em. Un temple de Vefta, 
fcs  aqueducs , theatre étoient du nombre des magnifiques edmces pu- 
t L  dont'lll-èm belUt. Il 'y  établit la caiiTe &  le trefor de tous les deniers 
cui fe h-oient des provinces dépendantes de l'e*npu-e en deçà les monts, 
î î  V  reMa l a  f o r m e  du gouvernement ,  de la juftice ,  de lapol^e ;  pourvut 
à la fm-eté publique , écouta les plaintes des opprimez , «dieffa les gii^efs, 
corrifea les abus, &  mérita le glorieux furnom d e l e i e  du Peuple &. d"e

A 'voir c e  qui s-y paire de nos jours ,  ne croiroit-on pas que le tem sd’Au- 
. . 1  c e t  heu«ux t L s  ,  renaît > Le commerce y eft-rl aujotird hur moms 
flo rik n t la police moins Ireglée, lé peuple moins protege , le pauvre moins 
f e c o u m  les beaux arts mfens honorés, les Cences moms cultivees î Le 
n T d e  c e  bonheur vient de celui qui le procure : fa modeftie qui ne fouff e 
Tas qu-ou le nomme , ne permettra jamais qu’on le meconnoiITe. Ses conci- 

par leu>̂  tendre cLrfiance , leur a m o u r , lui élevent dans leurs cœurs, 
dc's m ^ n u L n s plus durables &  plus glorieux à fes vertus . que ceux dont 
A u „ X  decora cette ville ; le Souverain , en l’admettant au nombre de fes 
Confeillers d'Etat ordinaires, n'a pas moins prétendu canonifer fon m en te, 
que récompenfer les fervices im portansquil a rendu au Roiaume.

1 > J. rl/^nni'c l ’O ceati iu fques à la  M éd iterra n ée  ; de

ï p  ‘S u cs 'au  iu n .  Lyon »  itcit U «ntre > o„ y en voit encore

de «rands v eftig e s .
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.' í.
'ri •.■ •

" í. 
'V

- - - .‘vi

.sjnn-Vo.^ I,- ,-i

; C ní,3 é'?---' ’ . ;;̂
Sio*-:::!} -<C"f fí̂   ̂re ^^ucr^sí ítv. ,,: rv_

-
V /-J

• ..ís ? t;;^ « » r^ '? f- ,

: •;.• « ' j  .S--- 'ir' -crsitm:

m á





__________









f : :  , A ^


